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        c’est parée

        de strass et de diamants

        que la star

        très appréciée

        du public

        s’est présentée à la cérémonie

        sous une pluie

        de flashes

        elle a tenu

        à rendre hommage

        aux morts

        et aux survivants

        avant de brandir

        sa statuette

        en larmes

        un prix amplement mérité

        pour un rôle difficile

        où elle ne cesse

        de croiser et décroiser

        ses jambes

        devant des corps

        mutilés et carbonisés

        impossible d’oublier

        cette scène où

        nue

        figée dans l’horreur

        elle scrute

        le champ de bataille

        telle une poupée californienne

        égarée

        dans une tragédie grecque

        bourrée

        d’effets spéciaux

      

    

  
    
      
      

      
        c’est parée

        d’effets spéciaux

        que l’horreur

        s’est présentée à la cérémonie

        une projection

        difficile

        pour le public

        qui n’a cessé de

        scruter

        des scènes

        apocalyptiques

        sous une pluie

        d’effets

        des flashes

        insoutenables

        dans une tragédie

        impossible

        où les survivants

        en larmes

        se retrouvent nus

        perdus

        dans le désert

        carbonisé

        titubant

        au milieu des débris

        incandescents

        telles des poupées

        bourrées

        dans un champ

        de diamants

      

    

  
    
      
      

      
        c’est avec ses jambes

        très appréciées

        du public

        qu’elle traverse

        cet enfer

        d’une beauté à couper

        le souffle

        impossible d’oublier

        les corps alignés

        le long des pistes défoncées

        les carcasses rouillées

        dans les tourbillons de poussière

        les regards des survivants

        sous les nuages de fumée

        tout s’ordonne

        dans une harmonie irréelle

        les larmes coulent

        sur son visage

        défait

        impossible d’oublier

        cette grâce

        ravagée

        dans la lumière

        d’un petit matin

        carbonisé

        une désolation

        très appréciée

        du public

        défoncé

        aux effets spéciaux

        à couper le souffle

      

    

  
    
      
      

      
        elle poursuit sa mission

        très appréciée

        du public

        au milieu des morts

        et des survivants

        son corps meurtri

        d’une beauté à pleurer

        s’enfonce

        toujours plus profond

        dans cet espace

        irréel

        où les rizières vert émeraude

        côtoient les déserts

        les plus arides

        des compositions vibrantes

        qui dégagent

        une sérénité

        quasi religieuse

        le public retient son souffle

        devant cette représentation du monde

        sans précédent

        de la 3D

        comme on n’en a jamais vue

        qui dégage

        une harmonie

        défoncée

        figée dans l’horreur

        incandescente

        et le public ne sort pas

        indemne

        de cette séance

        où les larmes coulent

        même sur les visages

        les plus arides

        telles des émeraudes

        dans le désert

      

    

  
    
      
      

      
        c’est parée

        d’effets spéciaux

        qu’elle a traversé

        le public

        en larmes

        des visages alignés

        des têtes tournées

        vers le corps

        incandescent

        de cette poupée ravagée

        par la lumière

        une poupée 3D

        meurtrie

        par les flashes

        qui dégage

        une grâce

        figée

        et les regards

        se sont enfoncés

        toujours plus profond

        dans ce corps

        vibrant

        pendant qu’elle rendait

        hommage

        aux morts

        et aux survivants

        le public retenant

        son souffle

        devant cette représentation

        irréelle

        du monde

      

    

  
    
      
      

      
        elle a tenu

        par les flashes

        avant de recevoir

        sa statuette

        quasi religieuse

        un prix amplement mérité

        pour un rôle difficile

        où elle ne cesse

        de croiser des effets

        illuminés

        le long des pistes

        une représentation

        vibrante

        d’où son corps ne sort pas

        indemne

        un corps

        nu

        mutilé

        carbonisé

        touché par

        la grâce

        un corps

        impossible

        à oublier

        s’enfonçant

        toujours plus profond

        dans une tragédie

        retouchée par

        la 3D

        qui dégage

        une désolation

        sans précédent

      

    

  
    
      
      

      
        elle poursuit sa mission

        quasi religieuse

        dans cet espace

        irréel

        où les déserts

        vert émeraude

        côtoient les rizières

        incandescentes

        après une pluie de

        napalm

        gros plan sur

        son visage

        illuminé

        « on enregistre

        chacune de ses expressions

        faciales »

        un visage

        quasi religieux

        « on se retrouve

        avec une banque d’images

        de plusieurs dizaines de milliers de

        photos

        que l’on peut combiner

        à l’infini »

        les hélicoptères vibrent

        dans le ciel rouge

        impossible d’oublier

        le bruit des pales

        dans l’air devenu brûlant

        « ensuite on plaque

        l’expression désirée

        sur le relief 3D

        de son visage »

        et le public la voit

        survoler

        cet enfer

        carbonisé

        telle une poupée

        flashée

        au napalm

        dans la nuit

        tombante

      

    

  
    
      
      

      
        les hélicoptères

        s’enfoncent

        toujours plus profond

        dans la jungle

        le vent balaie

        son visage souillé

        par les fumées noires

        « il fallait que la chevelure

        3D

        se comporte exactement comme

        les vrais cheveux »

        le public ne sort plus

        de cet espace

        de souffrance et de désir

        qu’est son visage

        « les animateurs peuvent agir

        sur les volumes et les muscles

        virtuels »

        gros plan sur

        ses expressions faciales

        qui ne sortent pas

        indemnes

        de la 3D

        gros plan sur

        un visage

        irréel

        qui dégage

        une pâle désolation

        « nous avons essayé de travailler

        les yeux et la bouche

        avec la même précision

        pour que tout soit absolument

        parfait »

        et les larmes coulent

        sur ce relief 3D

        très apprécié

        du public

      

    

  
    
      
      

      
        hallucinée

        elle remonte le fleuve

        sur une embarcation de fortune

        au son d’une guitare

        électrique

        hurlante

        elle s’enfonce

        dans ses visions nocturnes

        où elle croise

        des corps

        vert émeraude

        des morts et des survivants

        que l’on peut combiner

        à l’infini

        « nous avons travaillé les yeux »

        le public se retrouve

        avec une banque d’images

        monstrueuses

        plusieurs dizaines de milliers de

        morts-vivants

        gémissants

        « nous avons travaillé la bouche »

        des morts-vivants

        incandescents

        sur le relief

        carbonisé

        telles des dizaines de milliers de

        torches

        plantées le long de la rive

      

    

  
    
      
      

      
        le public

        halluciné

        remonte un fleuve

        d’images

        hostiles

        dans la nuit des morts-vivants

        « un logiciel nous permet

        d’ajouter

        de la fumée ou de la brume

        au sein des plans »

        un trip

        monstrueux

        au son d’une guitare

        gémissante

        quasi religieuse

        une guitare

        aux notes vibrantes

        comme des pales d’hélicoptère

        qui frôlent le public

        les sons

        remontent le long

        des tripes

        jusqu’au cœur

        des notes

        incandescentes

        comme des attaques

        au lance-flammes

        dont personne ne sort

        indemne

        et les larmes coulent

        sur les visages

        carbonisés

      

    

  
    
      
      

      
        elle a remonté

        le public

        pour recevoir son prix

        sous les ovations

        « nous ajoutons une lumière

        virtuelle

        qui permet

        tous les angles d’éclairages

        possibles

        quand elle se déplace »

        un prix amplement mérité

        pour un rôle monstrueux

        dans un film-trip

        où les morts-vivants des rizières

        côtoient des soldats

        défoncés

        aux drogues hallucinogènes

        qui remontent le long

        des tripes

        en passant par le cœur

        pour atteindre

        le cerveau

        
          
          search and destroy
        

        des dizaines de milliers de

        cartouches

        tirées

        dans le crâne

        « un logiciel nous permet

        d’ajouter

        de la fumée ou de la brume »

      

    

  
    
      
      

      
        le cerveau attaqué

        au lance-flammes

        elle se déplace

        dans son trip

        sous tous les angles d’éclairages

        possibles

        elle enjambe

        les morts

        frôle

        les survivants

        qui guettent

        le bruit des pales

        dans un état

        quasi mystique

        des scènes

        très appréciées du public

        où elle ne cesse

        de tirer

        des milliers de cartouches

        avant d’être évacuée

        in extremis

        par hélicoptère

        pour un retour comateux

        dans un ciel rouge

        irréel

        « nous voulons que

        le public soit incapable

        de faire la différence

        entre les prises de vues

        réelles

        et les éléments

        numériques

        qui y sont intégrés »

        un retour difficile

        dans un monde

        transformé

      

    

  
    
      
      

      
        elle file

        sur l’alsphalte

        ses visions

        monstrueuses

        mêlées

        au paysage

      

    

  
    
      
      

      
        la guerre est

        terminée

        mais la guerre

        ne s’arrête jamais

        ça 

        continue

        en elle

      

    

  
    
      
      

      
        elle file 

        au volant d’un pick-up

        en regardant la route

        briller

        sous les tourbillons

        de poussière

      

    

  
    
      
      

      
        le visage

        mangé par

        des lunettes noires

        qui reflètent 

        le soleil

        implacable

      

    

  
    
      
      

      
        elle roule

        dans la poussière

        des tourbillons

        d’horreur

        dans la tête

      

    

  
    
      
      

      
        visions

        et

        paysage

        se superposent

        dans une harmonie

        vibrante

      

    

  
    
      
      

      
        elle regarde la route 

        briller

        et elle entend

        les pales

        de l’hélicoptère

      

    

  
    
      
      

      
        son esprit

        plane toujours

        au-dessus de la jungle 

        dans cet hélicoptère

        entre la vie et la mort

      

    

  
    
      
      

      
        à la recherche

        d’un espace

        vierge

        de toutes visions

        monstrueuses

      

    

  
    
      
      

      
        elle file

        sur une route

        ravagée

        et personne

        ne peut

        l’arrêter

      

    

  
    
      
      

      
        un retour de trip

        difficile

        dans un monde

        obscène

        où

        elle erre

        dévorée

        par ses pulsions

        un monde

        où

        personne ne connaît

        la vérité

        et ne veut la connaître

        un monde

        où

        elle va devoir

        continuer

        à se battre

        où

        elle va devoir

        poursuivre

        sa mission

        de nettoyage

        en mémoire des morts

        et des morts-vivants

        restés là-bas

        et le public

        ne sortira pas

        indemne

        de cette opération

        quasi religieuse

      

    

  
    
      
      

      
        le public traque

        la moindre expression

        sur ce visage

        aux traits déformés

        par la folie

        personne ne veut

        lâcher

        ce regard

        délirant

        ces yeux

        restés là-bas

        qui voient

        chaque silhouette

        chaque ombre

        traversant le champ

        comme un danger

        potentiel

        elle est toujours

        en territoire

        ennemi

        un espace

        infernal

        qui s’étend

        sans cesse

        dans son esprit

        déformé

        un espace

        qu’elle va devoir

        nettoyer

        et rien

        ni personne

        ne pourra l’arrêter

      

    

  
    
      
      

      
        et le public reste

        suspendu

        à ces lèvres humides

        qui s’agitent en silence

        pour faire le récit

        délirant

        remonté

        en permanence

        de cette mission

        quasi divine

        sans limites

        qui étend

        sans cesse

        son champ

        d’action

        et le public s’accroche

        à cette promesse

        de furie

        personne ne veut

        lâcher

        ce corps dévoré

        par ses pulsions

        ce corps

        hors de lui

        qui n’en finit pas

        de traverser

        l’enfer

        un corps

        revenu

        d’entre les morts

      

    

  
    
      
      

      
        le récit

        se poursuit

        sur ce territoire

        flou

        sans limites

        un récit

        que personne ne veut

        arrêter

        elle va devoir

        tenir

        la distance

        elle va devoir

        aller

        jusqu’à cet instant

        infernal

        quasi religieux

        auquel personne ne veut

        renoncer

        ce moment

        suspendu

        où

        quelque chose

        sans cesse refoulé

        va jaillir

        et étendre

        son champ

        d’action

        à tous les regards

        tous les corps

        présents

      

    

  
    
      
      

      
        elle marche

        dans les rues

        ses pulsions

        monstrueuses

        mêlées

        au public

      

    

  
    
      
      

      
        ses pulsions

        comme un vaste

        complot

        au cœur du

        complot

      

    

  
    
      
      

      
        elle avance

        le visage

        mangé par

        des lunettes noires

        qui reflètent

        les lumières artificielles

      

    

  
    
      
      

      
        pulsions

        et

        lumières

        tout s’ordonne

        dans une harmonie

        électrique

        vibrante

      

    

  
    
      
      

      
        elle s’enfonce

        dans la ville

        hallucinogène

        au son d’un synthé

        comateux

        qui la suit 

        dans la nuit 

      

    

  
    
      
      

      
        à la recherche

        d’un moment de

        vérité

        au cœur du

        mensonge

        un pur moment

        d’harmonie

      

    

  
    
      
      

      
        elle aperçoit

        la faune nocturne

        qui piétine

        devant l’entrée

        d’un club branché 

      

    

  
    
      
      

      
        elle fend

        la foule

        cachant

        son regard de glace

        derrière des lunettes noires

      

    

  
    
      
      

      
        elle entre

        dans un autre espace

        un autre temps

        une vaste zone

        monstrueuse

        où tout est

        possible

      

    

  
    
      
      

      
        elle avance 

        en territoire 

        ennemi 

        cernée 

        par les miroirs 

        et les néons

      

    

  
    
      
      

      
        elle traverse

        la piste

        balayée par les lasers

        frôlant

        les corps humides

        au son d’un synthé

        disco

      

    

  
    
      
      

      
        elle passe

        le rideau scintillant

        pour se retrouver 

        dans les loges

        au milieu des vêtements

        et des accessoires

      

    

  
    
      
      

      
        les mannequins

        sont là

        bouches écarlates

        perruques argentées

        paillettes

        sur les paupières

      

    

  
    
      
      

      
        elles font face

        aux miroirs

        faisant des grimaces

        de dégoût

        poussant de petits cris

      

    

  
    
      
      

      
        répétitions de

        visages discos

        mêlés

        aux articles de luxe

        tout est là

        à même les surfaces

      

    

  
    
      
      

      
        les regards

        comateux 

        se croisent 

        dans le jeu 

        des reflets

      

    

  
    
      
      

      
        elle est là

        à peine

        visible

        cherchant 

        sa proie

        argentée

      

    

  
    
      
      

      
        pulsions

        et

        surfaces

        tout s’ordonne

        dans une tension

        érotique

        vibrante

      

    

  
    
      
      

      
        les mannequins se mettent

        à défiler 

        des corps

        se croisent

        des bouches

        s’entrouvrent

      

    

  
    
      
      

      
        le public traque

        le moindre reflet

        dans les miroirs

        le moindre scintillement

        sur les peaux

      

    

  
    
      
      

      
        dans ce moment

        d’éblouissement

        quasi religieux

        elle décide de passer

        à l’acte

      

    

  
    
      
      

      
        son acte

        comme un vaste

        spectacle

        au cœur du

        spectacle

      

    

  
    
      
      

      
        les mannequins prennent

        des poses

        provocantes

        au son d’un synthé

        infernal

      

    

  
    
      
      

      
        pulsions

        et

        marchandises

        tout s’ordonne

        dans une harmonie

        morbide

        vibrante

      

    

  
    
      
      

      
        la lame scintillante

        de son couteau

        s’enfonce 

        dans la chair

        d’un mannequin

        resté dans l’ombre

      

    

  
    
      
      

      
        elle pénètre alors

        dans une vaste zone

        érotique

        la bouche

        grande ouverte

      

    

  
    
      
      

      
        le public

        refait surface

        après ce moment

        d’éblouissement

        un retour difficile

        au fond d‘une rue sale

        où elle lève les bras

        cernée

        par les sirènes hurlantes

        et les agents surexcités

        pointant leur arme à feu

        dans l’aube naissante

        et le public

        revenu

        d’entre les lumières

        entend ce chant

        des sirènes

        comme la promesse

        d’un retour

        à l’ordre

        mettant fin

        au chaos

        et à la furie

        mettant fin

        au récit

        monstrueux

        qui a emmené

        tous les regards

        tous les corps

        dans un monde

        flou

        sans limites

      

    

  
    
      
      

      
        les bruits sont étouffés

        l’espace s’est réduit

        retour

        à l’ordre

        dans une salle

        blanche

        où on lui enlève

        les menottes

        avec délicatesse

        elle se masse

        les poignets

        en regardant

        la glace sans tain

        plan serré sur

        le reflet

        de son visage

        abîmé

        (un mélange

        de maquillage

        de prothèses

        et de retouches

        numériques)

        un reflet

        qui la trouble

        un reflet

        quasi érotique

        dans lequel

        elle s’abîme

        avec un plaisir

        non dissimulé

      

    

  
    
      
      

      
        un agent lui dit

        en fixant

        son regard

        dans la glace

        qu’elle est filmée

        il lui dit

        que c’est prévu

        par la loi

        mais

        que tout ça peut rester

        confidentiel

        si elle coopère

        il lui dit

        qu’ils vont évoquer

        des noms

        vrais

        ou faux

        des lieux

        connus

        ou inconnus

        des dossiers

        officiels

        ou non-officiels

        il lui dit

        qu’ils ont besoin

        de réponses

        précises

        à des questions

        précises

        il lui demande

        de réfléchir

      

    

  
    
      
      

      
        elle détourne

        le regard

        elle sait

        qu’ils ne vont pas

        la lâcher

        
          search and destroy
        

        elle fait non

        de la tête

        elle ne sait pas

        de quoi il parle

        non

        elle ne s’est pas rendue

        sur ces lieux

        elle ne regarde pas

        les photos sur la table

        non

        elle n’a jamais vu

        ces visages

        elle ne lit pas

        les noms sur la feuille

        non

        ça ne lui dit

        rien

        ces noms

        non

        elle n’a jamais entendu

        parler de ces gens

        elle lui dit

        « vous faites

        fausse route »

      

    

  
    
      
      

      
        elle les regarde

        faire des signes

        en direction de

        la glace sans tain

        « c’est vous

        qui faites

        fausse route »

        lui dit

        le plus âgé

        d’entre eux

        qui a tout

        pour incarner

        l’ordre

        avec sa coupe de cheveux

        sa cravate

        son costume

        et son visage

        dur

        et flou

        qu’il approche

        lentement

        de son oreille

        pour lui souffler

        « on va reprendre

        du début

        on va parler un peu

        de vous »

        avant d’appuyer

        sur la touche

        
          play
        

      

    

  
    
      
      

      
        elle ferme les yeux

        et le public est plongé

        instantanément

        dans le noir

        irréel

        sans limites

        un gouffre

        où disparaît le monde

        dévoré

        par ses lumières

        il y a d’abord

        un souffle

        un bruit de fond

        qui semble venir

        de l’espace

        puis une voix

        mêlée

        aux bruits parasites

        et le public s’accroche

        à cette voix féminine

        métallique

        vibrante

        il la suit

        dans ce néant

        opaque

        personne ne veut

        lâcher

        le récit

        aussi ténu

        soit-il

      

    

  
    
      
      

      
        « c’était un bar glauque

         

        c’est là

        que je l’ai connue

         

        elle avait été embauchée

        un peu avant moi

         

        on s’entendait bien »

      

    

  
    
      
      

      
        « elle s’était tirée de

        son bled paumé

         

        comme moi

         

        ça faisait un moment

        qu’elle était sur la route »

      

    

  
    
      
      

      
        « le patron voulait que

        les mecs nous paient

        à boire

         

        il disait

        un p’tit clin d’œil

        ou une main sur la cuisse

        ça n’a jamais fait de mal

        à personne

         

        je l’aimais pas

        ce porc »

      

    

  
    
      
      

      
        « au bout de trois mois

        on a tout envoyé balader

         

        marre

        de se faire peloter

        par tous ces minables

         

        on s’est dit qu’on pouvait faire ça

        avec des clients friqués

         

        dans des endroits plus classes »

      

    

  
    
      
      

      
        « elle a rencontré un type

        qui bossait à la réception d’un hôtel

        du genre luxueux

         

        il nous branchait

        et prenait sa com

         

        ça marchait bien

        on commençait à gagner

        du fric »

      

    

  
    
      
      

      
        « mais elle

        je sentais que ça allait pas

         

        des soirs

        on aurait dit

        un zombie

         

        ou un truc comme ça »

      

    

  
    
      
      

      
        « et une nuit

        le client fait une ligne

        devant nous

         

        c’était pas le premier qui nous proposait

        et on avait toujours refusé

         

        mais là

        on s’est dit que ça allait nous faire

        du bien »

      

    

  
    
      
      

      
        « après c’était plus pareil

         

        on ne savait plus

        si c’était le jour ou la nuit

         

        on faisait n’importe quoi

        si ça payait »

      

    

  
    
      
      

      
        « elle a commencé à voir

        des gens

         

        je sais pas qui

        elle a jamais voulu que je vienne

         

        des mecs

        vraiment tordus

        d’après ce que je comprenais »

      

    

  
    
      
      

      
        « elle rentrait

        avec du sang sur le corps

         

        elle me disait que

        c’était pas le sien

        fallait pas s’inquiéter

        qu’elle contrôlait le truc

         

        mais moi

        je voyais tout ce sang couler

        dans la douche »

      

    

  
    
      
      

      
        « ça rapportait

        un max

         

        c’était ça le principal

        pour elle

         

        les mecs voulaient de la discrétion

        pour des demandes

        spéciales

        comme elle disait »

      

    

  
    
      
      

      
        « je voyais bien

        que ça tournait malsain

         

        c’était plus seulement du sexe

        contre de l’argent

         

        c’était un truc dingue

        et elle y prenait goût »

      

    

  
    
      
      

      
        le public

        refait surface

        après ce moment

        d’obscurité

        le vieux appuie sur la touche

        
          stop
        

        « nous avons beaucoup apprécié

        cette conversation téléphonique

        avec votre ancienne copine »

        un retour du passé

        difficile

        au milieu des agents

        « ce qui nous intéresse

        ce sont ces gens

        que vous avez rencontrés

        ces gens

        qui vous ont fait passer

        de pute

        à tueuse

        tout terrain »

        elle secoue la tête

        en souriant

        « vous savez

        ces gens qui essaient

        d’arranger les choses »

        dit-il en montrant

        les photos sur la table

        « ces gens qui vous demandent

        de faire le sale boulot

        chaque fois que

        c’est nécessaire »

      

    

  
    
      
      

      
        « et tous ces gens

        qui sont dans l’ombre

        on appelle ça

        un réseau »

        lui dit le vieux

        les yeux

        dans les yeux

        c’est là

        qu’apparaît

        le complot

        une représentation

        du monde

        qu’on peut combiner

        à l’infini

        le complot

        devant

        et derrière

        la glace sans tain

        le complot

        sur tous les visages

        le complot

        dans tous les regards

        le complot

        qui remonte

        le long

        des tripes

        passe par

        le cœur

        et atteint

        le cerveau

      

    

  
    
      
      

      
        et le public

        dans l’ombre

        s’enfonce

        toujours plus profond

        dans la théorie

        du complot

        une composition vibrante

        où

        le faux

        agit

        exactement comme

        le vrai

        « la vérité

        c’est que ce réseau

        a utilisé

        vos pulsions

        pour ses opérations »

        dit le vieux

        en la pointant

        du doigt

        impossible d’oublier

        cette scène

        où

        elle croise

        et décroise

        ses jambes

        irréelles

        devant la glace sans tain

        emportant le public

        d’un seul

        mouvement

      

    

  
    
      
      

      
        « et maintenant

        vous ne pouvez plus

        vous arrêter

        de tuer »

        lui dit le vieux

        en la frôlant

        c’est là que

        les pulsions

        se synchronisent

        ses propres pulsions

        mêlées

        à celles du vieux

        qui enlève sa veste

        en regardant

        ses hommes fatigués

        et le public ne sort pas

        indemne

        de cette circulation

        d’énergie

        impossible

        d’oublier

        son regard

        quand elle fixe

        la glace sans tain

        où s’agitent les reflets

        imaginaires

        d’un mannequin

        le visage abîmé

        la bouche entrouverte

        laissant couler

        un filet de bave

        rouge

        mêlée de paillettes

        argentées

      

    

  
    
      
      

      
        le public s’agite

        devant ces visions

        scintillantes

        les désirs

        se croisent

        les désirs

        se superposent

        et se synchronisent

        c’est là que

        le spectacle

        se produit

        pulsion

        et lumière

        reflet

        et énergie

        corps

        et surface

        tout entre

        en résonance

        elle fixe

        une dernière fois

        la glace

        avant de fermer

        les yeux

        elle sait qu’elle va

        sortir d’ici

        elle est

        une onde

        rien

        ni

        personne

        ne peut

        l’arrêter

      

    

  
    
      
      

      
        elle abandonne

        le pick-up

        au bout de la piste

        défoncée

        et continue à pied

      

    

  
    
      
      

      
        elle s’enfonce

        dans le désert

        hallucinogène

        au son d’un synthé

        planant

      

    

  
    
      
      

      
        à la recherche

        d’un moment 

        d’éternité

        au cœur 

        du temps

        un pur moment

        d’harmonie

      

    

  
    
      
      

      
        l’air

        brûlant

        la traverse

        mais elle ne sent

        plus

        rien

      

    

  
    
      
      

      
        elle entre

        dans une vaste zone

        aveuglante

        où

        tout est

        possible

      

    

  
    
      
      

      
        elle arrive

        au bout

        du voyage

        sa silhouette

        mangée

        par le soleil

      

    

  
    
      
      

      
        elle se retrouve

        face 

        à cette surface

        implacable

      

    

  
    
      
      

      
        face

        à cette surface

        impossible

        à fixer

        du regard

      

    

  
    
      
      

      
        ses visions

        monstrueuses

        s’embrasent

        dans un pur 

        moment

        d’énergie

      

    

  
    
      
      

      
        elle pénètre

        une vaste zone

        blanche

        achevant

        enfin 

        sa métamorphose
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